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Cette année, Zurich fête le centenaire du mouvement Dada, dont elle a été le foyer de 1916 

à 1919, tout comme New-York et, après elles, Cologne, puis Paris. 

 

Dada ou le dadaïsme était une contestation culturelle, qui s’était muée en véritable révolte 
contre la situation de plus en plus inquiétante du monde occidental, plongé dans la folie 

meurtrière de la Première Guerre mondiale. 

 

Absurdes, subversives et provocatrices, les œuvres des écrivains, peintres et cinéastes da-
daïstes remettaient les modes d’expression traditionnels d’alors en question; qui n’étaient 
que les porte-voix complaisants des bellicistes prompts à sacrifier l’Humain sur l’autel de 
l’affairisme nationaliste et guerrier. 
 

Par une curieuse analogie – les policiers ne traversent-ils pas aujourd’hui une période trou-
blée, où leur légitimité, leur autorité et leur souveraineté dans l’exercice du maintien de la 

sécurité sont soumises aux incessantes attaques des milieux politiques et managériaux ? – 

la rédaction du journal POLICE se révolte et rend un vibrant hommage aux dadaïstes dans 

ses récents éditoriaux et certains articles, qui n’ont de cesse de surprendre le policier sans 

doute excessivement conventionnel que je suis. 

 

En effet, n’est-il pas subversif ce rédacteur, lorsque dans l’édition du mois de mars, il offre 

une pleine tribune au salafiste Qaasim Illi, père de sept enfants, qui baignent quotidienne-

ment dans l’orthodoxie islamique, plutôt que de vivre en harmonie avec leurs petits cama-

rades suisses mécréants ? 

 

 

 

Dada, le salafiste et les cadenas 

Quand un éditorialiste se révolte et… s’égare 

Commentaire de l’APfedpol à la rédaction du journal POLICE 



 
 

 

N’est-il pas ouvertement provocateur, lorsqu’il invite ce porte-parole du Conseil Central Isla-

mique Suisse à enseigner aux policiers, dont il a une piètre opinion, comment s’en tenir à 
l’essentiel et comment voir dans le Niqab un rempart à l’extrémisme de « l’Etat isla-
mique » ? Je crois rêver. 

 

N’est-il pas absurde, lorsque dans son éditorial du mois de mai, il évoque les cadenas, que 

les couples amoureux accrochent par milliers sur les ponts métalliques de nos capitales, au 

point qu’ils menacent la stabilité de ces ouvrages et rendent nécessaire l’intervention coû-
teuse des agents de la voirie pour les enlever ? 

 

Voilà donc que ce rédacteur anticonformiste s’entiche d’un symbole de l’esprit grégaire de 

la génération Y et s’égare dans le fait-divers surmédiatisé, loin des préoccupations poli-

cières. Mon rêve prend fin. 

 

Moi aussi, humble lecteur, je veux être un dadaïste et me révolter. Désormais, je ne lirai 

plus les éditoriaux du journal POLICE. 
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